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The  copy  filmad  hère  has  b««n  reproducad  thanks 
to  tha  gartarosity  of: 

Seminary  of  Qusbec 
Library 

Tha  imagaa  apoaaring  hara  ara  tha  baat  quaiity 
possible  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  page  with  a  printad  or  iiiustratad  impraa- 
sion,  or  tha  bacit  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  page  with  a  printad  or  illustratad  impres- 
sion, and  ending  on  tha  last  page  with  a  printad 
or  illustratad  impression. 


Tha  laat  racordad  frama  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  «^(maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  V  (maaning  "EIMO"), 
whichavas'  applios. 

Maps.  plataa.  charts.  etc..  may  ba  filmad  at 
différant  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  ba 
entirely  includad  in  ona  exposura  ara  filmed 
beginning  in  tha  uppar  laft  hand  corner,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f ramas  aa 
raquired.  Tha  following  diagrama  illustrata  tha 
method: 
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L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Laa  images  suivantaa  ont  été  reproduites  avec  le 
plua  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
da  ia  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
confor;nité  avec  las  conditions  du  contrat  da 
fllmaga. 

Laa  axomplairas  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  ia 
dernière  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  au  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
damièra  image  da  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  —»- signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifia  "FIN". 

Laa  cartes,  planchas,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  à  daa  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  la  document  est  trop  grand  pour  àtre 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  da  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Bibliothèque,  ^ 

Le  Séminaire  de  QuébsOi 
3.  rue  de  l'Univwiit^i 
Québec  4,  QUE* 


(cOl'tK) 


A  SON  HONNEUR 

MONSIEUR  LE  MAIRE  DE  QUÉBEC 

ET  A 

MESSIEURS  LES  ÊGIIEVINS  ET  CONSEILLERS 
DE  LA  CITÉ. 


Vhumhlc  rcquêle  des   sousslgncrs    lirliijUntscs   llospitdlicrrs   dr   la 
Miséricorde  de  Jcsus^  de  ninUi-Dieii  du  Précieux  San;/,  à  Qiu'hec^ 

Expose  humblement  que  : 


1"  L'Hôtcl-Dieu  est  une  iuslitutiou  strictement  de  cha- 
rité : 

Les  malades  pauvres  y  reçoivent  gratuitement  la  nour- 
riture, les  remèdes,  le  logement,  1(^  vêtement,  et  tous  les 
soins  que  requiert  leur  état. 

Les  sept  médecins  qui  desservent  riiôpital,  le  jour  et  la 
nuit, — souvent  au  prix  des  ])lus  grandes  fatigues — donnent 
aussi  leurs  soins  gratuitement. 

Une  partie  même  des  serviteurs  qui  -ont  em()loyés  dans 


l'hApilnl,  s'y  drvonoiil  j)!.!'  un  motif  de  charit»',  ^sans  aiicniK) 
i-étril)ulion  ;  les  aulrets  iio  rcvoiveiit  qu'un  «alairo  nominal. 

Enlin,  lu  communauté  flo  l'ITôtel-Dion  oihv  aux  citojunis 
de  Québec  les  .services  gratuits  de  quatre-ving1;s  (80)  hospi- 
talières exi)érimeiilees,  qui,  do  jour  et  dt'  nuit,  au  prix  de 
oraiuls  sacrifices,  T)renue'ut  soin  des  malades  délaisses  do  la 
ville. 

11  est  bon  de  remarquer  qu'il  n'y  a  que  huit  (8)  domes- 
tiques dans  l'établissement:  tout  i'ouvrag-e  de  l'hôpital— 
soins  dos  uuihides,  soins  du  ménage,  etc.,  etc.,— étant  fait 
par  les  religieuses  elles-mêmes,  uiin  d'économiser  autant 
que  possible. 

D'après  leur  règle,  ces  dernières  consacrent  15  heures 
sur  24  au  travail  :  exercices  religieux,  soin  des  pauvres, 
travaux  manuels,  etc.,  et  toutes  celles  dont  la  santé  le  per- 
met veillent  les  malades  pendant  la  nuit,  deux  par  deux, 
à  tour  (le  rôle. 

La  Cori)orati(m  pour  qui  tout  ce  personnel  se  dévoue,  et 
qui  n'a  jamais  donné  de  secoavs  pécuniaires  à  l'Hôtel- 
JJieu  de  (.^uéber,  serait  la  seule  à  lui  imposer  des  charges 
onéreuses,  si  elle  exigeait,  comme  dans  le  projet  actuel.  ;s 
compensations  ]i()ur  l'eau  qu'elle  procure  à  cette  Institu- 
tion. 

2"  Alin  de  répondre  aux  besoins  toujours  croissants  de 
la  Cité  et  d'une  partie  de  la  Trovince  de  Québi>c,  pour  doter 
la  ville  d'un  hôpital  capable  de  rivaliser  avec  les  meilleures 
institutions  de  vc  g'enre  dans  les  autres  villes  de  la  Tuis- 
sance,  vos  pétitionnaires  n'ont  pas  hésité  à  contracter  un 
emprunt  de   soixante-quin/e    mille    piastres    (|75, 000.00), 
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somme  trt^s   consirlérable,   si   l'on  tient   crompto  do  leurs 
ri3 venus  ordiiiuires. 

3»  Par  suito  des  arquisitions  qti'ello  iv  fiiit.vs,  d(j  ses  pro 
prcs  doni«M-s,  dans  les  proinicvs  tonips  ihi  pnys.  la  Commu- 
nauté do  rjl()t(>l-])i('U  n'a  jamais  été  à  charo-e  à  la  ville. 
Au  contraire,  t>lle  a  toujours  ivçu  g'ratuilemenl  ]os  malades 
do  toutes  les  dénominations  :  -plus  dt>  cent  mille  (100,000) 
dans  l'espaeii  de  deux  e(Mit  trois  ans  (2o:}  ans)  — on  excepte 
le  premier  quart  de  sièrle   (l(>s  reii-isfres  «le  ectie  période 
ayant  été  eonsnmés  dans  TinceiidiiO,  l'I   viiii>t-iin<|  années 
—de  1759  à  1784— pendant  lesqnell(>s  Vlinpiliil   lut  à   peu 
près  exclusivement  oempé  par  les  mnlades  ef  les  Oliirieis 
des  troup(\s  ani>-]aises.     L"s  r(dio-i«Mrses  donnaient  alors,  do 
jour  et  de  nuit,  leurs  soins  aux  malades  ;  niais  l(>s  autorités 
militaires  subvenaient  o-énéreusement  à  toutes  les  dépenses 
des  troupes  ;  même  au  loycn'  d(>s  apiiartements. 

4°  Vos  Requérantes  se  sont  toujours  t'ait  un  devoir  de 
contribuer  selon  liurrs  moyens,  et  avec  o'énéi'osité — on  peut 
le  dire— aux  entreprises  et  aux  améliorations  publiques  : 
elles  ont  donné  gratuitement  l»  tiM'rain  iu''eessaire  i)our 
l'élargissement  des  ru-s  (Maire-Fontaine,  do  Salaberry  et 
Saint-.Tean  ;  du  boulevard  Lan«ielier.  ete.  Kn  18.")  1,  (dles  ont 
saeriJlé  un  eajutal  de  six  mille  sept  cent  vingt  piastres 
(^0,720. 00).  représenté  par  les  terrains  qu'elles  ont  aeeordés 
gratuitement  à  la  corporation  d«'  Québi^e,  pour  le  passa-i'e 
des  tuyaux  de  Taciuedne  sur  leur  terre  (b^  Saint-Sauveur. 

5"  Depuis  un  demi-siècle,  vos  iiétitionmiires  ont  donné, 
en  aumônes,  aux  [)auvrt\s  de  la  ville,  la  somme  de  (juarante' 
trois  mille  piastres  (sl.S.OOO.OO).  savoir  : 
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A  Ia.soi'iét(' Sinnt-Viiirout(loPaul..t  3,300  00 

Aux  incciulirs 5,300  00 

Piir  souscriptions 5,000  00 

]^u' numoiics 20,400  00 

K(  cll.'s  no  conipronnont,  dans  co  dornicr  chillVe,  qu'une 
pnrlic  (h^>i  tiuniôncs  j()uniali(>ivs  ffiitcs  iiux  mendianis,  dont 
le  ncnnbn'  ost  iiarlbis  très  t'iové. 

B"  Chaque  annw.  elles  payent  à  la  Corporation  mille  sept 
cent  cinquante  jùastres  ($i.750.0O)  de  taxes,  pour  les  diffé- 
rentes propriétés  qu'idles  ont  dans  cette  ville. 

7"  Lors  de  la  suppression  de  l'hôpital  de  la  Marine,  vos 
])ctitioiiiiaires  se  sont  charg-ées  de  recevoir  les  patients  qui 
y  étaii'ut  traités,  éparf^nant  ainsi  à  la  ville  les  embarras  et 
les  dépiMises  considérables  ([ue  lui  auraient  occasionnés 
rérection  et  le  maintien  d'un  hôpital  civique,  charovs  qui 
incombaient  naturellement  à  la  Corporation  de  Québec  et 
qu'elle  aurait  été  tenue  de  remplir,  vu  le  grand  nombre  de 
mala<h's  qui  se  seraient  trouvés  sans  asile. 

8"  Le  nombre  des  pauvres  de  1  Ilôtel-Dieu  est  aujour- 
d'hui considérablement  auamenté.  Les  registres  de  l'année 
dernière  donnent  neuf  cent  quatre  vingts  admissions  (980) 
et  vingt-sept  mille  neuf  cent  cinquante  ("27,050)  journées 
de  malades  :  c'est-à-dire  une  moyenne  de  soixante-seize 
(70)  A  soixanto-dix-sept  (77)  malades,  chaque  jour.  Or,  les 
revenus  des  pauvres  lu}  sauraient  couvrir  leurs  dépenses, 
qui  s'élèvent  annuellement  à  huit  mille  piastres  (|8,000), 
si  d(^puis  trente  ans,  la  Communauté,  dont  les  biens  sont 
distincts  de  ceux  de  l'hôpital,  ne  leur  fournissait,  de  ses 
propres  épargnes,  et  cela  au  prix  de  bien  des  sacrifices,  une 
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somino  annuolle  non  comprise  dans  lu  chifTie  de  ses  tuunô- 
lies,  et  variant  de  fsix  cents  à  huit  cents  piastres  (fono  à 
800)  .suivant  la  nécessité.  L'Hôpital  ne  reç^'oit  de  secours 
que  de  la  Lé^'islature  Provinciale— une  subvention  de 
quatre  cent  quarante-huit  piastres  (,f448.00)  chaque  année. 

9"  C'est  précisément  au  moment  où  la  Communauté  ter- 
mine, à  g-rands  frais  et  à  ses  propres  dépens,  un  nouvel 
édifice,  qui  sera  tout  à  la  ibis  un  asile  pour  les  pauvres 
malades  et  un  ornement  pour  la  ville  de  Québec,  que  la 
Corporation  impose  une  tuxe  des  plus  onéreuses  à  vos 
pétitionnaires.  Serait-ce  parce  qu'elles  se  chargent  de 
remplir  un  devoir  qui,  de  droit  naturel  et  d»^  droit  civil, 
incombe  à  la  Cité  ?...  Car, — il  est  bon  de  le  remarquer, — 
la  nourriture,  le. vêtement  et  les  soins  matériels  dus  aux 
pauvres  malades  délaissés  ne  doivent  pas.  de  droit  naturel, 
être  auv  charg-es  des  Communautés  religieuses  :  mais  biiMi 
aux  charges  de  l'Etat  ou  des  Cor[)orations,  qui  le  représen- 
tent. Quand  une  Communauté  ouvre  un  hôpital  à  ses 
dépens,  elle  ne  fait  qu'accomplir  un  devoir  de  l'État,  lui 
venant  en  aide  par  les  aumônes  qu'elle  reçoit  et  les  services 
qu'elle  rend. 

10''  L'Hôlel-Dieu  de  Québec  ne  peut  être  mis  sur  le  même 
pied  que  les  communautés  enseignantes  ou  les  autr<'s  insti- 
tutions mixtes:  Il  fait,  en  queljue  sorte,  partie  de  la  Cor- 
poration de  la  ville — il  accomi)lit  son  œuvre.  Lui  imposer 
une  taxe  quelconque,  c'est  — de  la  part  de  la  Corporation, — 
se  l'imposer  à  soi-même  :  c'est  demander  une  indemnité  aux 
personnes  qui  se  .chargent  de  faire  gratuitement  son  œuvre. 
Or,  telle  ne  peut  être  l'intention  des  citoyens. 

Dans  tous  les  pa  >^s  civilisés  du  monde,  les  gouvernements, 
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les  coriH)!'!!! ions  sont  tenus  <!•>  pourvoir  nu  soin  (l«*s  miilndos 
pîuivivs  :  <>'t'sl  là  l'ur  [nviiiicr  d'voir.  Qu('l(]ui's-une8  dos 
g-nuides  villi'>  du  riluroi).'  <'l  «l»-  l'Aiaériquo  coiisacivut  A 
cot  objot  dus  millions  nnimcllcnioiit.  Xoiis  ne  citerons 
qu'un  cxcmplt'  : 

A  Xew-York,  lu  rorponillon  m  i»iissé  nux  S(curs  d(;  Suint- 
ViiKvnt  d.'  Paul,  pour  un  prix  nominal  (une  piastre!)  un 
vaste  terr.iiu  situé  au  centre  même  de  la  ville.  De  plus, 
(die  a  fait  à  ces  ndi^ieusi^s  un  ciideau  de  (]Uiitre-vin!j;t  mille 
d(dlars  (i<8O,00(l.0O)  pour  la  <onstruelion,  à  cet  endroit,  d'un 
hôpital  ([ui  leur  appartiendra  aussi  loni-temps  qu'elles  vou- 
dront exercer  leur  œuvre  à   New-York, 

A  Québec,  les  rôles  sont  intervertis  :  1(>  soin  des  malades 
pauvres  retombe  presque  entièrenieut  sur  nos  corporations 
relin-ieuses,     Su]>posons    un    instant    ()u\dles    viennent    à 

disparaître ,  à  qui  incomi)erait  la  lâche  de  pourvoiraux 

dépenses  que  réclame  le  soin  des  malades,  des  invalides  et 
des  orph(dins  ?  Au  o-ouvernement  provincial  (>t  à  la  (Corpo- 
ration de  Québec,  évidemiiuMit. 

La  Communauté  de  l'IIôtel-Dieu  se  (diariie  de  nourrir,  d(3 
vêtir,  et  de  médicamenter,  ù  si!S  propres  frais,  les  malades 
de  la  ville,  et  on  lui  refuserait  même  l'eau  dont  elle  a 
besoin,  tant  pour  apaiser  leur  soif,  que  pour  préparer  leurs 
aliments,  et  entretenir  la  propreté  autour  d'eux?...  C'est 
un  procédé  si  extraordinaire  que  nous  ne  saurions  nous 
rexi)liquer.  Nous  préférons  l'attribuer  à  une  erreur  qui, 
nous  l'espérons,  sera  bientôt  réparée. 

11"  Ai>rès  avoir,  pendant  d(;ux  siècles  et  demi,  consacré 
le  fruit  de  s.'s  éparii'nes  et  du  travail  pénible  de  tous  ses 
membres  au  soulagement  des  misères  de  la  ville  de  Québec, 
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la  Cominuiiiiulé  d<'  rUôtcl-Dicn  avait  lioa  d'ospéivr  iiu'aa 
moins,  à  roccasioii  do  so«  nouv.'ll.-s  roiistructioiiK,  ou  iVraît 
pour  oUe  co  (^uo  l'on  a. jiiu'é  à  propos  do.  faire  à  l'c'-^uvd  do 
certaines  (îompaixnies  (lui,  vu  des  causes  très  léo-itinies  ont 
été  exemptées  de  taxes  pour  plusieurs  années  :  l'Ilot el  Inon- 
tenae,  par  exemple,  des  manulaetures  et  d'autres  établisse- 
monts,  qui  réaliseront  des  prolits  quotidiens,  tandis  que 
l'Hotel-Dieu  donne  toujours,  sans  jamais  recevoir. 

12"  Eniln,  lorsqu'elles  ont  entrepris  leurs  nouvelles  con- 
structions, vos  pétitionnaires  étaient  loin  de  s'attendre  aux 
embarras  qu'on  leur  cause  aujourd'hui,  par  l'imposition  de 
nouvelles  taxes  ;  et  si  la  loi  actuelle  devait  suivre  son 
cours,  en  ce  qui  les  cont-erne,  elles  se  trouveraient  en  face 
de  questions  dilliciles  à  résoudre  !...  peut-être  même  dans 
la  nécessité  de  retarder  l'ouverture  de  leur  nouvel  hôpital, 
vu  le  surcroît  de  dépenses  qu'il  va  leur  occasionner. 

Mais  conliantes  dans  la  sagesse  et  dans  les  g-énéreuses 
dispositions  des  membres  de  l'Honorable  Conseil  de  Ville, 
vos  suppliantes  espèrent  que  les  motifs  allégués  plus  haut 
seront  pris  sérieusement  en  considération,  et  qu'on  vdudra 
bien,  à  l'avenir,  tenir  leurs  propriétés  exemptes  de  toutes 
taxes. 

Et  vos  pétitionnaires  ne  cesseront  de  prier. 

Hôtel-Dieu  du  Précieux  Sang, 
Québec,  1"  octobre  1892. 

Sœur  Sainte-Bauiîe,  Supérieure, 

Au  nom  de  la  Communauté. 
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